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L e  professeur W e iga n d  de L e ip zig  appuya, par 
des argum ents linguistiques, la trouvaille de M. X én o- 
poulos. L ’exploitation politique et ecclésiastique de 
c e tte  nouvelle théorie fut l’oeuvre de M. F aveyrial, 
prieu r du m onastère lazariste de V ito lia  (Monastir), 
qui s’adjoignit com m e hom m e de confiance le Grec 
m acédonien A postolos M argaritis. T ou s d eux fon­
dèrent la „p ro p agan d e d ’écoles roum aines“ en 
M acédoine, qui ne fut en réalité qu’une révolte 
ecclésiastique contre l’autorité du p atriarcat oecu­
m énique.

*
* *

Il est naturellem ent très pénible pour nos senti­
m ents g recs  de ren con trer si souvant des m em bres 
d e  notre prop re nation se faisant les instrum ents des 
tendances anti-helléniques en O rient. M ais ce  fait est 
la  réfutation la plus forte de l’assertion trop  fré­
quem m ent exprim ée, que les G recs s’efforcent d’hellé- 
n iser toutes les autres nationalités. A u  contraire, 
l ’hellénism e a donné aux autres peuples orientaux, 
surtout aux R oum ains et aux  B u lgares, les colla­
borateurs les plus actifs de leur développem ent po- 
tique et national, de m êm e que la grandiose or­
gan isation  du p atriarcat de Consanstinople a con­
serv é  aux peuples chrétiens de l’O rient leur natio­
n alité  prop re pendant la dom ination ottom ane.

L es hom m es les plus en vue de la nation hellénique 
on t n é g lig é  jusqu’ici de dénoncer au tribunal de 
l ’E urope savan te cette substitution à l’histoire sérieuse, 
d es fables grotesqu es que nous venons de rapporter. 
Ils se fièrent à la force de la vérité  et ils ne purent 
p as croire, que le m onde éclairé de l’ O cciden t se 
laisserait trom per continuellem ent p ar cette contrefaçon 
d e travau x  historiques. L ’hellénism e, aussi b ien  à 
l’ époque byzantine que sous la dom ination ottom ane, 
a  produit nom bre d’historiens consciencieux, dont les
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